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Lcs mobiles qui poussent l'homme in­
lelligent à l'étude de l'occulLc sont de
divers ()l'(h'cs.

Les uns s'inlél'esscnt à 11lisloil'C, d'au­
Ircs aux adapwtions kabbalistiqucs ou phi­
lo::,ophiqllcs, d'autrcs aux t.héories dcs
l'nib psychiqucs, mais beaucoup rechcr­
chenl dans ce~ (~tudcs des pouvoirs spé­
ciaux, Domincl' les aull'e5 hOmmes moins
hien infol'Illé::" forccr un patl'on à \'OUS
cngagcr il dc lH'il1antes conditions, aUirel'
~IIJ' ~oi 10111. Ic bonhcur possihlc, en un
IIlnl Ôll'c quelqu'un dans un milieu où tout
le mondc cs!. l'anonvmc OUVl'icl' de la lâche
quolidiennc, tel csl~le \Tai secrct de hcau­
coup d'étudiants cn occultismc,

Au prcmicr abol'd, l'étudiant se figure
(llIC tout cst facilc dans lc monde occultc
d qu'une formllic l'écilec a point évitera
d~~ l-ll\cJc~ longues ct dnngcl'euscs et fou)"
III1'U " pm' cncltanlemcn.L H, c'cst le cas de
Ic dire, lcs pOllvoit'S exceptionnel::; si al'­
dcmmenl com·oÏlés.·

Il fallt, IH:·la~. hientÔt. dt':chanler, Un
Illaiafioi' ,e~pagn()1 ne s'impl'O\'isc pas en
(,Ieoux 1I101~. POUl' domptel' les talu'eaux el
('ntCI' Il':-, COli!'::' de come. il faul dc rcn­
Iralnement, ~i l'on pos~ède déjà du CO\l­

l'uge et. d(~ 1auùace. Il en cst de mêmc dans
l'ln\'i~ihle, Les Eh'cs de l'Invisible ~e mo­
quent. de raudacieux non entraîné cl lui
j()l~cnt Ics lout's Lcs plus spirituels. Ils se
lu'csenlent comme dc gl'ands initiés el
~~lllent un <?I~ucil d'au~ant plus grand que
1e1I'C humam est plus Jeune, ct celui'ci sc
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cl'oil seul déposilaire de secl'eots terl'ibles
et de facullés tl'anscendanteso Il cl'oil
commander à l'Invisible, en étre le benja­
min chéri, ct bl'usquement tout s'écI'oule !
Le maill'e des puissances astrales était un
élémentaire incomplètement évolué et la
Vérité vient brÙlcl' les ailes du héros ima­
ginatif.

Mais les pouvoit's existent padai.lemcnt;
l'homme recèle en son intér'ieur' de:,; for­
ces d'une puissance stupéfiante : il pcut
être entendu des êtres invisibles el devcnir'
un soldat du ciel SUl' la lcr're ; mais que ce
chemin est long et quc de tel'l'ibles ll'a­
verses à fr'unchrr avant d'enh'evoil' le but!

OUVI'ez l'AmphilheatI'um de Khunmth,
vous verrez la vér'ilé SUl' ces recherches.
L'Initié est d'abord partagé entre le labo'
ratoire et 1'0l'atoire, puis Il parcoUl'I. dans
la campagne une l'oule des plus péniblcs.
Il se trompe dix fois avant de h'OUWI' le
hon chemin, et quand enfin il afl'iœ en
vue du sancluail'e, il a laissé son or~ucil

el beaucoup de ses. espér'ances imaginai­
l'CS aux épines des buissons \'iSiblc:-, 011

invisibles l'enconh'és pendant la l'oute.
Il cn est ainsi dc loulcs les étude:", ct la

rccherche des pouvoirs c51 soumisc aux
nu}mes lois que Ioules les a uft'es l'cchet'­
chcs,

Si "uus vuulez du bonhclll' puur vous
scul, il faut (lue vous enleviez cc bonhcHI'
à ceux (lui devaicnt le parta~el' nOI'lllalc­
ment a,oec VOliS.

JEHOVAH
(Suite el /ùÜ

50 joo. signifillOt.Je ou Aloi (qui suis), c'cst-à­
dire le Père de la nalure, d'où est venu par la
suite Joo Pater, le Père Aloi, était le nom de
l'Etre,Surrême chez les Albnins. les Gaulois, les
Ombriens, les Romains et les Sabins~

6° Jou, interprété eomm& au numéro:> précé­
dent, se rapporre aUll m~P1cs peYples ct doit He
confondre encore ayec te numéro suivant.,0 ju, interprété de la même manière (lue JOI)
et jou. se rapporte é~alementaux mêmes peu­
pics. Cependant, si 1on "cut y joindre le mot
piler, pour avoir Ju piler ou Jupile7', signifiant ln
même chose que Joo pater, le nombre des peu­
ples deviendra plus considérable; on J,ourra y
ajouter les Allobroges, les Ib4!riens occldontaux,
les Hehréliens et le plus grand nombre des peu­
ples soumis par les Bomains.

80 JOdl, de même que Jupiter, ~talt en usage
chez les Homains,

90 Jabé, signifiant Celui 'Jui ed, ou l'b'lel"llel,

Vous ne pOll\·ez donc aspirer à y gar­
der le5 joies pOUl' vous el. à laisser' les en­
nlli~ aux autres quc lorsque vous êles un
ignorant.

Dès quc vous saVCl un peu des lois de
la Sciencc vivante, vous comprenez que
s'enr'ichil' sur la l'uine conscientc d'autrui,
eomme cela arrive à la Boursc, est peut­
èll'c légal pOUl' les lois dans le visible,
hlais <lue ceta dcvie:ne bieil ·dangeroux
pOlir' l'avcnil' de l'Esprit quand on com­
IIlCl1CC il PCl'ccvoir lcs lois occulLes.

Alc)I's il H1'I'ive ceci que vous ne désÜ'ez
plus devenil' plus hem'cux que vos frères
en humanité, pOUl' cc qui a rapport au
honhclll' til'é des richesses et des hon­
neurs lelTeslT'es, et alors le ciel vous re­
eoil eonunc un de scs é',nfanls et vous
donne cc que vous n'auriez jamais ob­
Lenu pm' la voie menlale ou pal' l'effort
in Lellectuel.

Dans l'Invisible, on ne donne qu'à ceux
.l'li sont l'assusié:,, cL les riches peuvcnt
demandcl" plus que les pauvres, Il faul
:-,culcnwnl. eomprcndre quels sont les uITa­
III(~S cl. quels sont les riches dans ce plan
des Puissanccs eardiaques.

Il y a SUI' LCITe beaucoup de moyens
de gagncl' dc l'urgent, mais il n'yen a
pas de plu:-:i rapidc que l'assllI'ance de
donnel' dcs pouvoil's intellectuels aux
hommes et des secrets de rayonnement
ra~sionncl éHlX fcmme~· Domillcl' ses ri·
V<lUX dun::; Lous les plan~ pOUl' le mon-

était cl est encore le grand nom de Dieu chez
lcs Samaritains. schismatiques juifs,

[00 Javê ne dilTère en flen du numéro précé.
dent. J(u'é est le mot écrit, ct ,Tabé est le mot
l'rononc(:, cn articulant le 1.' comme un b, à la
manière des Samaritains (1),

11° Ill, interprété comme au numéro 5 ci-des·
sus, était en usage .~hez tous les peuples de ce
numéro, sans exception,

12' irwé, interprété encore comme au nu­
méro 5, était I,arliculièrement en usage chez les
:\lIlains, les Omhriens et les Sabins,

13° Jou ne {Ii ITère en rien du numéro II ci·
dessus, Peul·8lre doit-on y rapporter les noms
plus ou moins anciens, conservés jusqU'à ce jour:
loub",el (le Céleste ou Dieu), en usage chez les
Lapons; /ortloltca (Dieu), chez les Caraïbes insu­
laires: loama (Dieu), chez les Tchérémisses;
IOltmala (Dieu), chez les Koréliens et les Lapons,
ce mot est prononcé Jomala ou Yomala par les

(l' Si quolliues ,oéOcs:ions semblables l'0m'aient ëlre faites
"ur "'nulres 1I111ll.'rns de ''<' tnblenu, nO'ls prévenons qno
n..u~ slIin...s lus historillllS el les voyagours, S,oulS Irol'
nOlis arr,oter il .Ies allAlogies 'lui Ile I,rêsolltcraicllt pas tou­
jours des idenlitës aussi cort.aiacs que collo qui OXUlte entre
les mots Jabé et Jm:e.
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..... i j' 'lai' un Américain 'nlLiqll il. je, nu.
f'rai- d'aJwl'd \'('l'::ô " li;..: Il lIars, ( s il jf
I"nmc.->, "'ou.' Il'' 1'1'; i.' en~lIil' lin
b Il bro 'hm' inlitul 'e : L" Jl!l.lë"c~ thl
Télértmph' cel' ~/)ral el ['W' l'èpélalioll dé­
finitive.

Dan- c II bl'l'l buT' " UII 1 1ll11::iiclll' .. [

une dame· sÔpnJ'~5 pu!' d,:;; lllOniaglh.!':,
;0; Î'Hi IÜ lll\b ~ l' l,.'" llnd.~ nll; III du 'r'l'­

,'.au nn1t;l'ir Il' di' ! un ;j la nUfllw cl ri1U­
Il', • i Y' 1 _ lir'Î{'z !nr' pLl'n.~{· ùiln, (..
!.fe!ll" : ~ 1\'l :-'f'" -â Pt'!: ,,::"1: 'e-i è\ll'lll"l'

Pen:; • . (\{ 'UlI!re:,~

l'''U llli ;.;~l \ n.ie. l '" :If·...:~il! l'l'ri ....!
\T, i 'H1:---i, t" e 'Il"' .dé 1 J'élU .1.l'.It:Oil 11-'
Innn n,il '!l'l' pc li dl' r ':"1111;\" 'l \'0 1- i u­

rie:;;. hi !l Ill'''' dn.!IlCt':- d~' '11'1"111" Hl' ;:j~..::

dollm-;:;:, nllnp;pÎ '?
Pal'(" li: • 1t' Il '0 fi ''':-' 'Il r il 11\ li J!i(, l' i11­

:" :'111':-- t:1{'ll:, 'n!- ,ill ll\'llhl"llll'"

sieur

TchouH uO ' '~': !owllallt Dieu, ch.;7. les Olùll >Iz;
/oumllwl tl)i 1.\ -11\:7. los E,:;lnnicll'": 1(J//lIIou
Dieu , ~ /":f. 1~,,'Ich :r~li1is-cs- !t:!n,u/I elos.C'/.

cO~HnUO'~I:U:1l1,.l"f~,1t, lJui .: rit tlt( Lili ou CduÎ
'IIH 51.1, 'Uf 7.1•..\:'ai,cs (I).

I~· {o 'tl.it l~ n,);n sons i 'quel tes Ar""il'u'
a-Io•.lic,ntl'· ~,IU.· .hulS iïm .," • Il !; 1111':'.

d 1,.,0, ÎIl!l'rflrc~t: i.:OLUl1Ie "" n Hl ott' :i, éU1Îl
III ,: ..<1iit:' d~"ï le rcu:~l '$ llui s,unl ':) liqu:5 ~I CU

1:llm :ro,
t: i,/!:, i:H~rpr :té co'" me < n nu lIlêro ~, é!:lil

~~ '!~:l~e ch{,'~ It~S Pt~uitl",; qui S\lnt i{1liiqué~ ~I ce
:1U ::I:j rI ,

1;' lit .. i11:' Il:'0ll: COl Jll: • ,Hl !lllm";r.. 2, 'tait
("1 U":1f~ l ::b"/: (-';'; ;"ih::niclc:1:-. ,t w.1st:mblah!f:­
IlWill t1wlsi l;llc;; l,: Egyptiens dt: mû me Ilun li:;
nom 1uo (1 ,

.1 Le IItOL :'l,', IN laltollil Il\! ';cl,;,il·i1 l'"" .ll:acœmoll' 1
'" t"~ '1'1" 1 1'Iral;l'ntnIl1:1lon héhreu JIu'" ou U.eiL "! ]);1"",<
. cas. b. "enl"bl '''TlllDncillliûll do ,.' li ru; rO\\)I Il',,11­
roit~;1 1,;t~ ·~l ,-n"""cn'tc l'~r I.:s Ar';lL~~ J C ...~-a à. U".1 ~.­

,'uII"".oric••lali..h", 'lu'il :tl'l,,,rll'III de Il :dJer {'eUe ,1.,"1>1
"lu.c-';"'1.I-.d.

l~ L;I ~i:-'.IJ1 .!U' C, di\~'""'n-. ~inlili,..d ~ h-ul ;-1" :-"·111

"llIitai d...,; inilial"" j li" i. L.'\ lullm i, ("'.,eC spn arli"..hIIÎ ..
",olle. ct "ifO"nlu, 'lui ",1 pr0l'r il J'llll,hllbel. Frollo;ais, Il'';mil

16" la ou Jah, signiJiant Dieu, est en usage
chez lcs Kalmouks ou Eluths.

'9" )'al1k ou }-aui. était chez les Morad,
én ieone tribu arabe, le nom d'un astre inconnu,
adoré sous la forllle ou l'emblème d'un cheval
dont la cou e pouvait représenter celle du soleil,
: mc de la nature,

20· l!tan. ignifiant littéralement Dieu était en
U . e chez les anciens Perse, e mol cst pehlvi'
10 pehlvi étnit une des quatre langues de la Perse,
dont les trois autres étaient le 7. 'nd le parsi ct 1
dt:ri.

011 remarque dans la P"é(ace des COlnmentaires
urees el latil/s 8/t" Üaïe, pa" Pt'()C07JC de Ga:e, et
d~ms le Lexicon dt: Marlil/ius nu mot Deus, quo 10
nom Jéhovah, clan t'o"igine du Christianisme, a
encore été prononcé Pipi, ette énonciation
L.izarre est \'enue de cc qu'on a substitué des

l.o~l1l cn U"3~ d. 115 les lan ues ancienn 'S~ Mais, paTt'O

q" on:' rcmar'l"u dam, ces 13l1h"Ues, UII i "(welle connue 10
lIôlro. , "CC uni eo....I).1I16 dont la l'TUIlf'nci>lIÎ~11 es (lcr-dull,
HUS gr;lInmairi4.H·.~ .,Ul i.rna;-ino le j fb()'Ul6, ....u •• dn,nlll;
1: ~auct"'lj do mulS. l'cul "'Ir c nfOlldu arbÎlrnÎTeru nl li" e
1 L ,,·ü.,·ell? • u!'tOul :111 eummcllcen\ III d noms proprel:
:HII:""'S. lIious lJ,"fIorl)l1S du r' lu i COli 1I01llS rl inlll( COO\­
lIlCnCor l''''r j QII i,
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el il csl soumi:; u des loi:; loul il fail po~i­

lives.
La pholognlphie pal' le :-,yslt':lllc du COIU­

mundanl Dar'gcl PCI'IllCt dc suivre pus il
pus ccl cnlt'aîncmncl Cél·ébl'ul. CUI' lu qua­
Jilé de l'impl'e~sion ~lII' lcs plaques cl su
couleUl' se modificnt il mcsul'C dcs pl·ogl'ès.

L'cmploi de la psychomçlrie est aussi
des plus utilcs pendanl la durée dc cct cn­
lraîncment.

Pas:-,ons au dcuxit'me point..
L'idéal dcs appareils psychiqucs ce sont

dcux v(~I'itahlcs amolll·cux·
L'étal d'amolll'cux douhlc la pui~5ance

de nl)"onnclllcnl cl la facu\l.é de réccplio'1
des pcnsl'cs. mais il a lin inconvénient.
c'cst quc Ics idécs lransmiscs ~onl Ics mê­
mc:, : .Jc' L'adol'c ! Pcnses-tu à moi? Ouel
lmul\ctll· dc :-oenl il' la pen::;éc ! Quunti on
"cul ll'<lIl:'IIICUI'C une déptkhe d'affaÎl'cs,
(:'c~1 <Iuctcludois gènant, Mais c'csl :-:i hu­
mam,

'J~HH1d l'jd(~a1 manquc, il faut se contcn­
ICI' du pI'aliquc.

~JI', Ic I?ruliq'uc pou~' la 1.{~I('gl'aphic psy­
chIque, c {':,.l la concllssanee des complé­
lIIentail'c:-:,

t('S ccn'caux dc l'ol'mule conlruil'c s'al­
lil"C~nl. ~cux UC, mt}me fOl'lnule ~e repous'
senl : c c:-,I \'l'al dan~ lous les plan~.

Prl'nez (Icux hommcs, l'un slIlguin hi,
liynx, l'anlt'(' I~'mphnliqll'~ nCl'VCUX : il~
:' entendronl admlrahlcmcnt pOUl' synchl'o-

caractères grecs llUX caractères hébreux qui com­
posent le mot Ji/lOIlalt, et.qu'on les Il lus comme
s'ils eus'!ent formé un mot grec. On Il donc vu,
dans le mot Jêhovah, écrit en lIébreu i1,i1', les
leUre!' grecques Iltlll, qui correspondent à nos
leUres P, l, P, l, et on a lu Pipi. Saint-Jérôme,
Origèno ct Ellsèhe disent avoir trouvu ce dernier
mot jusque tians des copies Ile la version des
Septante_

Pour ce qui concerne particulièrement le
dogme, on ne se douterait guère que les Cul,a­
listes juifll ont reconnu, dans Jéhovah, un Dieu
Trinité (l'Ii est, chez eux, ~xactement la même
qua chez les Chrétiens. Les Cahaliste8 rnisonncnf.
et prou\'cnt ainllii ce mystère :

Uès que la "éritaMe m:mière Je Ilrononcer le
Dom dc l'Eternel, disent-ils, eut été perdue, les
Docleurs juifs en mélJitèl'ent les lertres consonnes
a\'~c "lOt d'applicalion, qu'ils par\'inrent lA déco\l­
\·rtr, clan.'! ce num, une Trinité Ail, /len, J'él'uach­
Iltt.Hat/lIs, c'tllôt-à-dire, une Trinité Pt:I't:, Fils el
....,·fl;IlI-H.~pl'il (ou Sailli-Soulfle), Alors le nom .ie
cette TI'illité fut sullstilué à l':mcien nom perdu
de 1lieu : ct le Grand-Prêtre !Olen servit POUl­
donner la I,énédiction au peuple, de même .qu'il

niscI'leurs cxper'lcnces menlalcs. Au con·
tI'HII'C, pl'cnez deux sanguins ou deux ner­
\'CIIX IOlll manqucl'a, C·es.l le manquc de
cOIlIl.aissunce~ synthétiqucs conccl'nant Ics
tempéruments humains qui donne une lelle
obsCUI'ité aux enseignemenls si ChCI'S dc
l'Ecole amér'icainc,

Une ll'Oisièmc considél'aLion est ici ca­
pitalc.

Le lélégl'Uphie psychique sc passe dans
Ic plan mcntal pOUl' l'homme cl dans le
plan aslt'ul pOUl' la naturc· 01' tous ces
plans sonl habités et le rôle de lcurs habi­
.lanis csl de loute impol·tance à bien déter'
minCI', Uien plus, Ics intuitifs, les mission­
nés cl les envoyés SUI' lCl'r'e du plan célcstc
onl des mo\,cns de communication immé­
dials cl !'aI1S avoil.' besoin d'un ent.raine­
!llcnl quclconquc. C'est la voic lhéul'gique
Inconnuc des adeptes du plan mcntal et qui
nc louche qu'accl<lcntellcmcnt notrc étudc
actuelle, Ici, comme loujoUl's, l'humili.lé el
la ,1H'ièl'c vont JOUCl' un rôlc cupiLal eL celui
<{III dem,a!lde a"cc un. cœur sincère l'appui
des InVISIbles, réusslI'a ses expériences
avec unc très gl'andc facilité, nu ~,n'and dé­
:-,c:-'floil' dc l'orgueilleux ct du p6dant qui
~e lig'lIl'c êlre seul dans 1'(Jnivcl':', On voil
fllI<' le fll'ohli'me de .Ia léll'gl'uphic psychi­
qllC t~:,t inl('l'c:,:-:anl il étudiel',

PAPUS,

se servait auparavant du nom quadrilittéral répété
trois fois, selon ce qui est prescrit dans Ici Nom­
brel el clans le LéVItique (1), Par conséquent, il
bénissait le reuple au nom d'Ab, Ben, Yéruac/t­
llald.adol, c est-à-dire au nom du P~ro et du Fils
et du Saint-Eprit,

On a demandé nux Cabalistes pourquoi les
Juifs, qui ont entendu prononcer celle nouvelle
formule li chaqu<l bénédiction, n'a"aient pas
entendu prononcer aU'p'llravnntle nom de Jéhova/t
ou J/IV"; et comment Il a oté possible que ce nom
se soit perdu, même parmi les prêtres et les lévi­
les, Aucun d'eux, ni aucun ,Je leurs partisans, n'.
jamais pu répondre d'une manière satisfaisante

III \'o~'ez, ,Ialls les Nombres, dl:ll.ilrc "1. "cI'l>Cl 2~'2(j,
la ruruml" tic cclte hénédicliou, 'lui sc dOllnait I,nr l'ill1l'0­
siliOl.1 ou rtilémlioll des mail!,,: cmllll~o, c.cln csl,llros.cnl au
ch"llllre IX, \'Orso;l 2~ du Lér.ltque: \olel co 'U 011 ht dalls
les ,V(JlII(,rc~, d "J'r"s le texte hcbreu: • L'Elemel rarla
lt d..ne a ~lo'll"c, dl"nnl : l"lrle à Aaron 01 Il ses fils, ct dis­
.. leur: VoU!. héllirtl:t. lllillSi los enfants d'Isrnël, cn disant:

,. J.alo\·" .. le b':lIiue el le garde: !
" Jt:II"'·.\I1 fas.Je ("i,·c 3d face lUlr loi, ,1 ait l,itit? de t(li,'
" J"1I0,""" IlI/u'711! IIU fa'le vers lni, ct te donne la paix!
" Ils meUronl d,,"c mon Il,,m slIr les l'nrants Il'Isra(\l, ('t

.. jo Il's hénirai. •
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PHYSIOLOGIE OCCULTE

Enfin Iloln:~ Acmlt:mic des Sc;ellcc~ s'cst
occupee de l'url de ,'cspircl' (1) : mieux
,'ut,ll Lm'd 'lue jllllla.is ; cn cfft;l. Jltll' t"tll'·
gnnt.: de rhollvl"l\hlc pr ll'1\1'501l"ul, il a êlt~

({llc:;I,ion dnns lu ~a\'unlc COllll"'g'llic de
1ar[ de bien respirer, ct le PI'UI"CSl'lClIl', cu
pn::scntnnt une inl·'rc~:;'Ulh.: cOlllllluni·
enlio", uu nom du doclctlI' ~l:lnlgC. n clil
cn sllbsluncc :

" A\'ilIlL d'apPl'cntkc il chnlllcr. il f;HlI
:l.pprendnl il l'cf:ipircr ; pal' WIl.';:<:ljllcnl, il
f~ul uv.lIll 10tlL s.woir si le $lljcl ~;:Jjt rc:oJ:­
pwc... "

C'est cc (lU'" chcrchu le dodelll' !\Im'a"l',•• 1 • 0
qUl .ul'r!\'c tl celte eOfle lI;!IOIl : " tlu'Ulle

l'c$j)II'alton c~l bonne, lon~qllc la Cllgc .thu­
l'Oleique sc dilate ég,l!cllwnl :illi\'<Illl lOIlI(.:~

ses iJimclIsions. li

11 n'y a gucrc tl"'une 11'~II(ainc <1'.111­
nêcs 'Ille nOliS lwon~ dêjÜ dit 'lue l'homme
ne 5~il pas rcspirCl·. ct que ccpcnd:1I1l, c'est
d'une bOlllle S'ymnasli<llIc l'c~Jlil'<tt()ir'e (1110
dCPClld non f"èulcmcnl. l'a!'t de c!lnnll.ll',
mais 1'.11'1. de vivl'C t;1l bonne ~anlc. d nUll~

Il';I\'on$ pas cl·... int d':tffil'lIlcr' dUl1s 111'
opuscule (2) que ln Science de:; !'"oufOcs c~l

(1) Sé:llIt:e du 2' anil 1<)<)9,
(2) I.e {.ivre flt~ ne~piraaO/l$, lrailé J~ l'ML Je rel'-

l'irer 011 ~·t1F1acir:. unil1tr~tfle pour IJrivc/lI'!' OU glH:rir
>:& lIIuladU:1f de lllomme, :a\'ec un glos~alre .1(''<; tcr-

:\ celle ohjectiOlt, Il f:mt convenir :llIssi 'lue cela
n'o,'it pas très facilc li comprendre,

Quoi qu'il en soit, le9 Cal,nlÎsle~ ou Juirs "trini­
taires ne lô'cn tinrent jJu à leur première décou·
vertu; soup~onnnntque les caracti:res du nom de
Dieu devaient renfermer tIc )llus 6rand!l mystê­
rcs, il!1 en éturJiè.rent .\·ec L'litt de soins les corn·
binllisona, qu'eulin ils p:lninrent à trouver lille
ce nom l'enrermait: i\h el, Dt'Il d, l'JrIUlch-lIak­
kado! el, i\ bat la ScJIIU(J$cf,acll E!lIhÎ /Il, Ch i-i rll
Eloha êchadlt; ce qui siKnif:ie : 1.: l'èru Oieu. le
Fils Dieu, le Saint.Esprit Dieu, sans étre lrois
Dieux, lIlnis un seul nieu,

Cette formule dogmatique u \'raiscmhlablcrnclIl
été troun~e par l:l "(lnd.inaison de la valt'IIT num':­
ri/lue de!! lettres J, Il, V, Il" On aur'! Ilit : la pre­
m,ère lettre j, (illi est ln ,Iixième de l'alplwiJCl
hébreu, \'aut 10. Celte lettre, nommée lod, est
rormée, dans son apl'ell:uion, (Ie~ troi!! élélllCIl!S
all'habûtÎlJues i, 0, d, .Iunl 10 I>rclllicr j \'aut Il),

colllme cl-dessu!l: le liccnml 0 l'llut c,} ..,t le lroi­
siême d nmt 4, Tonies" t:O~ vnllllJrJ'l fl:unÎcs ell­
liomhlo donn.mt la somme tlo 30; si l'on y ajoute
!~, nombre de!l qu:nro lcHlre!tj, fi, !J, h, III somme
34 ur. l'expru'i()fl num!\riquo \h$ ln premior~

UIl:5si 1<t PflflClCeC universelle non seulemenl
pOlir' gllêl'll' loulcs les 1ll3111dic~. Illnis en·
cnl'C le moyen de Jln~"cnil' toules celles qui
arrligent notl'é IlulIwllilê.

X()I1~ voil"t donc cl'ucconl nvcc le doc­
h.'llr M;ll'agc cl L\caciclIIÎc ~lll' cc prcmicl'
poinl. lIt<li~ uÙ IlUllf". Ile :->UIIlIllC~ plll~ d'al~'
I;lIl'd, c'c:)l quand lu IJHlI tlOl:lctw njtlulc :
H Un doil donc, l'l'osnirc lC8 lj'pcS de l'Co...•

pit'ali,ou <lui o!ll pOUl' Iwsc dc développcr
l;C1'I.1llncs parIles aux dcpcns des :\tllt'es,
p:II' cXeltlpll' CctlX qui funll'c:spil'el' IIni<luc­
lIlent les SOllllllCls des poulllons. ccux <lui
11t~ rani l'CSpÎI'CI' qlle par le dl<lflhl'Il{!Il'll~, '1

Ilalle-J;i. doctenr !
'El IHti:s nOliS Ile POII\,OO::> ,'ous di,,:: : i\'e.

sil/or ultru ,;rc/lid",u. puis'ltlC, do';lù:lII',
VOtlS Jloun.,z Iruilc.· dc phpsiolo "je cl dire
(Ille 1'I101lllllC pOil l' :::le Ilien l'orLel' a le de­
voir de l'c~pil'cr pal' IOIl~ le:; modes qu'il':1
CIl ~a PU8~c~~iun cl. Ic~ uppliqncl' jut.iicicll­
!'cmcnl ~UiV;llH le ca"" : ...in~i il pournl 1'('"
l;ollllllnndcr il un lItuladl~ allcinl d'ulle m:.t­
Illdic du foie. I):JI' l'xI'lIlple. de respircr- le
phI,," possihlc II~lI' le haut dc~ poumoll:" :
,', 1111 ;llI!.t'c, il ctlll~cillCI':1 pl IIi-; parliclllil'I'!~­

lllC'nl 1,1 l'c~pinILion profonde. Ù un Il'oi­
si('lllc de ,'('Ie'nir le plus longlclIlllio' p()~io'ihll'

~Oll :"oufnc (({"m/Jo/m) clc., etc, i\fai~ pOil l'
r<lÎre un judicieux emploi de c('~ c1i\'~r:,

modes de l'cspil'alion~, il falHlrn ('on-

lIles sallsl:rits. 1 \'01, in,-I:). f:tl, 11., 1.1 Curiosite, Pa­
ril'l, II. Ch:'cornac, 18~"

lettre i en clle·même et d:ms le nom lotal J If l' J••
Avec lin peu t1 'applic::llioll, et de honne ,"olollté,
rien n'aura été plus racile ell9uÎlo que do tro~t\'{Jr

dans le nombre :lf" ninsi préparé expl'ès} ION

deux premier~ mot8 Ab el, en le COUP::lnl 1lI .Ii,"i­
sant d'uno manière convenable; car la \'nleur nu·
1Jl6rifiue tic ces qU3lre lettres forme précisément
le nomhre 34· naifoonnex de lfl';ltIe pour les deux
nulre!J personnes de la Trinilé, et pour la finale
surpléUlcllt:lire Abal fa, etc,

Ahstraction faile de l'i,lée I}U'ollJ,eut :n'uir, Cil
général, des principes et du calcul es Cabalisles,
on "Ott que leur formule s'accorde parraitement
:}\'(lC le dogme de ln Trinité des Chrétiens. Selon
'plelques oUleursl clic flll ensei~lIée. ehez 1CS'
.Iuir.... longlemps :lvant l'cre \'Itlgmre, Si elle est
lombéu l'anni eux tians l'ouhli, c'est, .Iit-on, qutl
,;c peuple, toujours jaloux de ses lTly~lères reli­
bieux. l'a "h:lndDllnée di;s: qu'il n \"11 Jésus-Christ
se déclarer !-Iomllie-Dieu, fil.!! de Dir:u, égal ~

:Ion Père et i'eeondc personne .Ie la Trinilé, dout
il 3\'(lit faÎl III huse de Ha rt:lii)ion, MlIlheurou­
~cment, celle a!Jsel'tion ne poUL soutenir l'objec­
tion qui II élO faite précédemment,;:lu sujet du
nom de Jdlwuall, En~uilt)J quoique I~. Onbllli.te.
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nnUre la Science occulte des Respirolioll$.
Ainsi donc, pas de proscription au :;11·

jeL des divers modes oc respil'alions; 10ltl(o::
ont lellr utilitë cl lellr emploi judicieux ilL'

peut èLJ'c ordonné (lue pnl' un PS!Jcllililr(',
qui connaH pud;\ilnmenl. la YO(J(I cl. 1<1
science des souffles. d·:.lpl'Ù~ la Philof.ophiû
hindoue. El'ncsl Bosc;.

•
L'UNITE

[cs nnclCns philosophes llcl'll1cliques
disaient que lu suhsl<JllCC Ulll\lc...scilc ê'l
s'extériorisant prend Irois forméS cl Iroi~

modes:
1" Forme 'leth·c el motrice. Le soujl'c

(ils n'entendaient pnr pUI' soufro cclIIi de
la terre) :

2" FOl'lilC p<1s::::ivc cl mobile. Le II/cre/aï:
(rien d{~ commun <lYCC le \'ir aq;i}nl \'1..11­
g::lirc) ;

:3" vonne éqtlililw0e cl lllixtc. le sel.
5uhstance fiXê cl ÎndécolllI)OSaùlc ùien que
composée de deux fol'cc~

POIlI' les llIodc5-, les (11H11 n' Ùlcl1lCI1~

illul.loglICS il rox~'g-enc, 1'IIydru::i'I1(', rilZolc
cl le. carbone-

lis av'lienl POlil' pl'ïll(:ipc que ln :"llh",~

Innt:C fille û:5l diversifiée par le renoHvpllc*
ment cl, l'oçoil de~ ,1PP:Il'CIH;CS divCI'$(':" :::lli~

nml lc:o; <lngltl;)j:-:t.m_~ dc 51":' HUI'<lclions ro­
13in:~ (cha(ll.IC 11l,,1('culc cie sa sulJ:.;L~lncc

prétendent tenir de Moise" pal' lraditioll, tout le
ronds tlo leur sciellce, il esl dt,molllnl (PIC Ictu'
origine ne l'emonto pns au ,Id;'! du x~ sii:c1c de
noIre ère, On peul ,-oir, :\ cc sujet, les iJlémoires
de i'A callé",ic dC4 11l..-rcriptiûIM d ôelle$-lelll't!J,
tome XIII, p, 58, format in~t2,

Par cons~(luent, lt\ TI'ioil-: cal,alislilfllc ,-lb,
Bell, VéI'lltlcll*lIakka(/IJs, est. postérieure il Jfsus­
Ch,,!st, Lns personnes peu au fait no doi"cnt
\"(.Iir, ,l3l1s celte ill"cIHion, qu'un llIilu'"ais piègl~

tendu b. leur inexpéricnc'J-, pour éhra/ll(\l' 1'~\II'

foi, empoisonne l' lcur cont\ancc aux leç"lls du
Chrislitlnisrue, et les détourne .. dc!'; ,-oic;J dc l:l
religion, Il en cst do lIlêmo de toutes les in,"cll­
lions ,le celle espèce, qui malheureuscment Ile
sc rellcontrent 'fuC lNp fréqucmlllent d,IIlS lIotre
liuernturc.

Néanmoins, il 11l~ faUL pas eOlldure ,le cel
an~chr{lllisme que les IlébrcuX', les h.raéiitc$ ct
les Juifs n'onl j.mmi!> eu ;wcune idéc de la Tri­
nité, Plusieurs exemples du contraire sc IrOll'"èl\L
dans nos liilintes. Ecritures ct l'rOU\'llnt (/lL'ils cu
(I\"aiont au Hloins lillo idéll vague ou suporliciellc,
~n voici un (lui est assez relllal'quilblc, ct tlui
li~~ble "uHI.r.iter une ,ottention, particulièn;, Il sç

êlanl ;limalllée cL pohll'iscc comme IcI'
.\Iund ':::».

Ils cl'oynienl (l1l mOllVèllIl.\n1 perpéluel
qlli est If: ~t:p,.Ùrnc 'll'cane de ln phy$iqu\;
cl pCIIBaicnl avec l'üiSOl1 que pnl' 1.1 Direc·
li(1ll <l.l'lificicllf' dc:- fOI'co:" nalur Iles On
jJlI; dan.:: lin cr-dain cen:lc cl Solli\'anl une.
r'l~rl<liIiC Illt'Slll'('. pn;a;ipili'I' IÎ!I l'alentit, le
m(lU\(~lllC;'{" 1)" If' ~~c.,.('l ('.;:.1 10111 :-:ilHplc.
11Ii'nl_cl'lui dc /:. cn:'ulion,

1.,' ;!l'nntf H'lI\ l'C Il 't\,.l {loIH; pa,.; rnr! cili*
;;::'ri'I;II' de en:w' j'or. ('"1;:-<1 l'nt'! du dil'ig,:l'
h; fen nalurcl c...unrl1c ll~ jardiniel' dil'iO'c
l'I',nl pOUl' Î[lirf' rl'll(;lifi'~r 1(';,: pl:llll('<;: _oÔ
J'uiù(' d~ ('.-Up l1il'cdÎllll, Uil Il(' cr~-'l' p:î"; Î.':-::
ll1inl'liHlx on Ie':-- f<.lil mÙt,il',

'''i'!h..,o!r, cn phY5i'lIl(' (.'l cn ('l!iUli(; cxÎ!"le
!h~/'(''':"ail'('IlI(}nt COIHIlIC 1'1.1h~J11I t'Il philo*
,""opliil" l.'I en 1'('ligion,

Ch~h;I\l1 c1es Iroi:-o 11H..(\.:-r' de r:Jh~olll c:,:1

Ilt:'ect'silé P:)I' lû$ deux 'Hrll'cs,
Lé sage EkarI5Ili111:,(.'n n'a donc. p.l;': l'h-l'

ll)l'~qllïl a Vit fI\'Cf; ,JHcClh nnclllile da/):-; le:;
d()glllc~ de la l'é1i,g-ÎolI If' 5\'IHlIO!c (':
'ïlllH~'t' des lllysLi:I'C:5 'Ile ln Il l\llIÎ'c,

No:; prÙdêc.cSSélll·;j: 1('5 1'1'(-,,(',;;;: de 1:1 11"",(',
Cl'oix u'onL donc l'as Nt' dl~~ rOI!~ 1(11'.':*
qu'Ils Clul "ml'mt" IIlI'il::: i\\";\Ît;:nl lfl der dll
Gnllld œU\TC'

t'die l'1er. (;(:~l la ml'dl,till'" Hlli\'eJ'5'I~II('

dl'''' ;\IllC:-:O (Il des COl'p:.;,
C'i::;.l l'auréole d't\dillll d le ~cCpll'f' Ile

Snlonl,)u, ("cst la l't'Ilistliioin h:IT(:,5I1'('
du ....olll'ium "C{JIIIWL Elil-,hufO 1.1::\'1.

lit;lu pS:Hlllle XXXII, \"l}rscl, G.It, 1;l VUIZlllu Iulinc:

Veruo dom;ui cn'li (trl/w.li SI/Ill, et spi/'iiu nds eju$
o1/llli:s .-irllt,~ eQI'IWl, C, Le» (;iCll" Orll élu :llTerlllis
J' fiaI' la Parole du Sci(lIWIlI' Lou !,Iu P'::'rc] cl
" Lout leur orllemenl esl l'effet liu :Juu/fle de sa
> houche,) Qu'on ne tlis{l pas (IUê cc n:rse( ne
lJrésco!e (\U'une IIlétapllùrc, cl une heureuse
l'encontre' e$ mots Seigneur, Parolt: et SQt1ffle;
eclte ohjcctioll n'aurait pas plus de fondement
tlue si 011 rappliquail â qUc1fjlli.l image $omblnbl~

de b Trinité chrélienne, ot nOIl1'; en rIVons beau­
COLIp dc Celle CSI)l;CC, Oi,jcclcrail-on f:nCOI'e que,
tians III tcxle Il,; .mll, on IlC lil pas le mol Sei­
[JlIelll' npl'licahle f1U !'èl'C, mai:; le mot. Jéltljvah
qui signlflc l'Eternel. S;lllS \'olll(li,' Irouver ùans
ce lc:rte un f,oinl Ile conlrO"Clo;;e, nous: conscn*
t.irions "olonlier,;; tlue D.n·j,l, au psaume cité ait
Cil !ïntention ,le parler .le l'Hlcrne/ comllle Dit:u
.::;r':alcUr! et cnSlllh; .le sa Pa"oie el tl.~ $on Souf­
fle, Il cst évident que la Trinit;; ne Sl~ Ilth;otlvri,
!'<lit pHS moins dan!'! celle trn<1uction liltéralc.,
Prcll:\lIl \r:aillelll's le livr.: des Pro/'crucs, dé Sa­
IOIllOll, nu lis )' ferions voi .. qu'il recûnnuissuit 111\

Pi:re, dans le Diou e-rÛ.tHcur, IHlis'1u'il dit: Qui,-r
,~u.$cilfJlJiI omnC,f tcr11li11O$ le,'rw? Quod IlOUIt!J1. t!st,. -
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CL été, 1 Lemps présent il e~t, et J tClllpS à venir
il s :1'(1. \'oici comme"l cela s' xplique. Le mol
Jélt valt, Il héLrcu i1,i1 porl illtrinsèquclll nt
Je .:lra tt~I' constitutÎollnel du "crbe héhrell l"e.

i l'on r tran h ln lroisi"mc 1 llrc Vau 1.
fJu' n tron -pose à a place 1. pl' mi '.re leltr
Jod . le l' sle il'i1 i nific il a été: i l'on r ­
lran he . ulernent la premi \r 1 l' Jod . 1
l'est" il n signifie il est· el si l'on change ln
troisj'·m JaH n un autre s mb!. Lie à 1
première, c'est-à-dire co un .J d : on a. il i1 ,
'lui signifie il ~era. D'où ré ul eol 1 s trois
lemp de la durée élcrnell

C lI.. combinaison analyliqu' ou grammuti­
cale. flu 'Ique remarquable qu' (1 s il ne d il
pourtant l",ir au un' pl' ;pondér< nce sur \' '­
pli 'llioo 1 ~iqu rdînair du nom Jélw'ah.
CcII -ci, qUI esl nLÎ rement nforme au. lu­
mï'r :: Il ' hl rai on lui Uflil parr: item nt..Ain"i
le ~ran Il m Jélt valt i<J'nifie l'El mel, uniqu ­
mënl a nu e que le mo!': elui (/ili e$l, olTr III
un sen indéfini qui convicnt à toule époqu
pal.s é , pl' :scnte ct à venir,. Di. u le dt:c1aro fuÎ­
mêm ,don 1Exode, quand .1 dl : (t Ce nom cat
» celui quo j'l!i duns 1étcmile. 'II

1



LE V

pro 'he. ,"t tO"ll f i:$ Le
monll' nl un [ u Ù· b 1111, \'01 ni', 1 tl1­
\,' 'U" nl lt idé' UYCC out, l'import. nec

f;on porte, La r" l' -alitHI de ("'ILe
'U\T f 1'1. l 'II l 'mali le ~ lin crI< inc'

:'0111 me d't'l'ra rls. IltQi~ l'un ion d ':-i in lelli­
:; 'n' ~ p'lll 'ng- TH.Lrer lin' l'uree ItHILe"
pui:':':'lnt. qlli vain 'l'il. ai....; "111 'ni 10\1:' 1,;-;
oh~la 1, '.

n sl ènlin indi~pen."'ahl J <il' 11(: IH1:"-
per Ir de \'UC' c poin1: {fu' IH =,IWf! :-tion
''''1. hl ba::;r 1 J'il l' lial~' dl,.' l'accumuhl('m
psy -bique, 'al' il. n surfil rl'l:' d' nllnH~Il::.;i­
n 1". d'ac: 'lin HI t' lIll l'l'laine qllanlil(' Il'
fluie! \ cr n<lc.5 : il fallt diriger, hnnllnni­
~el' cs n l ~. en pl'é\'i~i n d'lin bulti al-
tcindl' l' I~l êlgil Scille la "~H~g ':-.1 ion
c~ ':-;h't-dirü 1<\ 1rn~ 'c illl n:-:' ('()[1<: '1 In"l~

,"lfl' cc huI.
Fmill' Hl C<.!llLI.l,:r,

L'H O" ('1. omme et son r1gme

L'U"olution l\1onâdiQuc

(.l1ill!

Voici r l' 1.. d,' Hi "ntr hiC4 :
l, Firt/nille. divin 's, ,'f'ÎnrWIII',' du " ('II cL

brt\IIC'OIlP d"lulr :' ëpilhdc,; n l't:hiion
av '1 ,.. 'Il. Par Eux 1n~s l, rnyon 1.' 10

(1 rr:ll'rès The Pedit/N:.: or .1lfl1l, I,~' ,,\ unie Oc. anl.

Cornpr -nolis Lien aulucllcment que, si .!t;lw­
vah l l'Etcrn 'l, il doil, pnl' cela seul, ~lrc lIé­
ces Ilircm nt IIne Trinitf-l rincipc. Je dis la Tri­
nit~ t Ile qu'cU cs lléfini~l "t scrllp l l\<:ust'1l10nl
dé\"cl ppée dans le h au Ylllbole de ~allli Atlm­
l1lue. Bn <1 ux mols 011 pelll conee\' il' phiJoso-­
phiauement qLle l'E crncl ou l'Anie cl· I,j, llulurc,
cst 'une Trillité par 'c que loute "Ille ne peul
exi 1 r (l'Ùme Ji\'ino tlu,ssi Ilien fJlW l';\mo hu­
maine cré: ~l 'gO image), si. cil· (J'est p~I' un
espril int lIigelll ou qui ponse. Or pour (lue
l'csprit pen::ôc, il lui r.lUt une 'ullSlilOCC quclr,on­
(lue (1 ui prefill la r. l'me J toutes se' cOllcep- ,
tlOn ou imngin:Hil Ils int 'll 'cLuclles, n\'c lin
i:wcnt moteLJr qui pl' duisc Ou modifie tes images
ef qui lui donné l'mtiUtc cl'Jllnaissancc. Ce trois
parti ol1slilulÎves cl l''im' ne lUlLJ" nt Ùtr'c ni
confondues ni sépm-ecs. L'intelligence qui ré.­
sulle de leur il·cum-inc. '-i n Olt ·onsuù,lno..
tialité ce s rail d' ~ll' par 1 ur c1i"i:->ion; elle- lie
pourrait nCn plus avoir li.eu, sans la parlicipation
des tl'ois (w!<el'n bIc, q IIclle que soit d'ui 1l1}Ul'S It;UT

essen 0 in\'i ihle, inçollnue CL incompl'l,:hen­
s'bic,

CJj t (JQur inculquer l~ Joamo d l, Trinit..;

liic tl, PCll'wnâln a év illanl t'Alma d:ms
la ~Ionatl .
~,Bouddlli '0 mi'1ue ( lual : f Il '1 'th r

l~\' illanL Uoucltlhi.
:.:. J/Cllwf, IIl/eUig 'flee ' fl/iquf! (Lriad

fcu, "lit 'l', 'U Il) -'v(:iilanL ,\lana$. Ces lrois
Iii "l'Hrchi ';-:; ::Iont .Arupu (:jan: f01'11I ),

IL, L' .I1o/ludes J/l/rf/nille' 1 s J'i a im­
fJèri'isuble~ (Jui n'onl pH:' Il or" quiJt', le
Père,

;j . .1 Ift!l.al'fl , lem' ti'ylll!l()lc c~1 1 f 'tÏla­
[lmU', ":, nt le":! rI~w'w> cl la premi' rc
dl'<Iill' plalll\l:lil'c 1'1 qlli donne!ll Ù l'hntn­
111 ,AI,(lllllLô/'(/ Et-.0-islll ').

i, .tUni,'h 1i1l1{ /Jitris onL('lItlJll d~:=; J~­

~ion:-- Il' tl ',,'(1:-: {d ;1\) nI< 1:", '~pl'iL~ d la
IW-llll' ,) ùonnanl ;'\ rll Onl III , 1 :" .:; J rincifJc.
IIIl!tlitlll ',')" , Aus*i c \ :0;0 Il 1. ElLx qui guicl 'nt
l '~ l\ll n:Hles Ù o!ll(;nir 1,:-; .ltlJlIl ';'; P '1'fI/fL­

111'111.0; (le pIHSI.1I ' qllinlH{ l').
t. I.'~ f!ill'Î~ LlllltlÎI'CX uu Boris/wei, qui

IInt anain,,' il lï'\"( Il1tion "hy:,iqu '.
[1 /;:-l Il''' ':,~ail" d IOlll'Oer no:-. l' '~anl:-,

h'l":, l' -'/iamll des [rui.... (·no[u/ion.... afin de
fllHIV(lil' Cil ~Hi~il' t ':-: poillb. eJ. nOtl:, c1toÎ:,i­
1"lIn:o; nullll'I'II~'lllelll l'lUllin' 1·1 l, l'UY\itlIllC

li, 't'lui l ':-- :-- ,,,1 I,u;.roï l'luni';lail' 's ~ll<I\li.'l
1l0H:-- uppad .flUIL , - Soli"' 1O"U"" ·,"{,c
dl Il" :.: pL '1011 ':, UII UOlltl ':, :--UI" le" trois
plan:, in[(;l'icllr:-: dl' :-:(~Il l'oyalllll Il .1\(' lm

::ll"' l'ellip:::~ cl, 1'~qltcls on tp-irrn :::UlIS
le;.; Idlrcs de « A Il ju:"qu'ù Cl G H.

\ l 'ceret Doctrine, l, l" fï"

diyinl: dons la lIlulIloire des !·'idèles, que 1'8glise
catholique représenle 1 Etemel sous l'emblème
d'un triangle équilatér:'lJ et qu'ello écrit,::lu milieu
il il~·

Quant à sayoir qlt~He a été longine de cet
emblème, tout porte à penser que c'est une imi·
talion d'un hiérl,.lglyphc 0b'YPlien, qui, des la
plus haute nnliquitG I se fllpportait suit à joh,
Jau ou jou, dont il a été parlé. ci-dessus) soit à
..-\.nllll/11, .-\ ln Il11 ou A.mmon autre nom de Dieu.)
(lue ~13nélhon tr3duÎl par le Cad.t!. L 's ancinns
Eh')'pticn d.t Plut~rque, dllos son l~té d' f~is
el U irÙ, rcconnaiSS3umt une Trinitu que les
bgypticns du moyen Age ont nommée CaméfJhis.
[ls la représenlaient par un triangle, dont un
CÔlô dé ignnit Plttha) L'intelligence suprême; un
autre côté /l/leph, la lumière ou la bonté dÏ\'ine;
et le troisi&me côté, 'eill, ouYÜllt ln sagesse
ou l'ordre qui résulte du conr.ours de 1intelligence
ct de la lumière, Vo)'oz aussi le Pantheou .,!:'gyp­
liOrum do JaLlonskl.

Cc scrùit pcut-êlrc le cas de démontrer quo)
d'après les traditions p::atriarchales, le dogme de
la Triuit6 n élé plus ou moios connu des princi~

paux peuple.s du monde lon...temps a."ant la mis-'
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no fuit ùes lrois (Iu'un tonl identique. Ainsi es
trois pcrsonn s sonl consubstànlielle, C'Q l·à-dire
qu'clics out une seule et m~me nature dans .une
ci,' ·um·incession parfaite. Leurs quatre relah os
de pat rnité, de filiation, de spirallon active et de
spiral ion pas 'ivo, ne sont pas distinguées de l'es:
sence divine tlui peut lout qui II tout créé qUI

c Il en'C tout, qui ~ouvernc lout, el qui ,"oilou
connnit tout en ellc-mèoloC.

epcndant l'unité numérique de ces porsonnes
quant tl la nalure, etlcur r1islillction réelle quant
à la personnalité CSl un mysl ra u'au un rai­
soonem nl ph)'sitluC ni métapl.ysiquc ne eourrn
jnmais démontrer parfaitemonL Aussi rEglis~,

Il :nélré de cetle Yérité. se 1orne-c-elle à ensel­
9,n(}l'l(uo IéhOl'ah est la Trinité révélée par Jésus­
Christ, lorsqu'il a dit à ses apôlres : « Allez eL

enseignez l utes les nations les baplisant au
)) IlOm du Père et du l~ib et du Sa in l-Es-
)l prit 1 • » Ou reste clle d~ ,lare que Dieu est
unEtre Cliché, qui peUl seul 50 ,voir, sc connai'trc
et se comprendre.

, os d Ule (Jue

sion do .Iésus-Chr.ist; par exemple, Jos Egyptiens
(c mme il vient. d'l1tre dit), des Perses des 50­
manéens, des Br:llunos, tics Siamois des Chinois,
des Japonais CL de plusieurs autres peu pl 5: mais
celte di~ression nOus écarterait trop de notre
sujot principaL C'ost assez, pour le moment,
d'avClir truile cc poiot de doctrine re!:\ti\'emcnt à
J~/touah, et d'a\·oir donné tous lelS témoirrnagcs
qui attestent que lé/lOvait n'cst pas Dieu le p'ër
comme on p urraÎl le penser, muis qu'il c t la
Trinité. Quelques passages oxll'l!mcment l'arcs,
(j~ ce mol esl empl yé dans lu Bible d'une ma­
ni~re_~qui\'oque, ne porlent aucune alleinte à cc
prlnCJpe.

Il faut donc l'cconnaîLl'e, en Jéhovah, trois by­
postases ou personnes divines donl ln première,
scloa la dot'lrine lhéologique, sc nomme P?:,-e
parce qu'elle est général.riee Cl innascible ou gé­
nératrico sans av ir ét, engen Irée' dont III sc­
cond~ sc nomme Fils, parce qu'ellc procède de la
promlère par lu filiation ou qu'elle en est Ilgen­
drée.. e~ dont. la troisième se ,nolDme ·ainl-fispdt
(ou Smlt,I-SO'ulfIc), pa,rco qu elle pr~cèd du Père
et du. FIls, comme d uo seuJ I;IrlOelpe, san~ gü~
n6ratlon. pal' une spiration àchv6 et passive qui

ar' Clpa J\ ([l'CIL 'Iype
J'OÙpa [. Cl'éaii! lU

in /elle turi
a~lral E ftH'l/wlif

1h~ siqu' D plly.;;i'lut:

': 's. II'0is 1ran~ ::i nI 1 :i li 1I~ "1.11 di\'i­
!-'ions l'oûpa l aroÙpa. du rIaIt Men1al, 1·
plan . .<)lral 1 1 Ilan Phusi'ltl ,

(' - ~ 'Ill ~lolJe:-i f n11 nI. un' '/Itlille P ((­
!t'Iaire cl. il:.; St' ,'dincamefll il èbaqlll'
chain n()lIlllc n .~'am '1iol'anl cl n :1:-:;,:i­
mihlllll:, [J'uit:, 1 1 ur:::; pl'-'d-'Î':'$CHr~. Il
y ël • pl le !luln:, 1 qlL 1" n 'li Ile
Il H(u oC.In/ara, PlanéllÛre')I Lon\ chacunt:
1'01'111 1 COl'pS du l ù(jo.') dun' 1 ljllC'1 il
l'till 'am' .', 1ï', :\'ou:' - mm . (/U1l5 1~

(,Jllall'I'1l1 .Vfullvanlal"l. n mm' 7' 1'1' 'slrt"
Oll Ù Llurtlrr~- Le rI' n i l' éLHiL .,In:llè/!IIJ{;
011 'clui des 'ténd)l'cs, l' dCllxï'll)' ...-n'ali!
011 • lui lu .fOUI', 1, lI' j:,ièm Jt~ l'molil
ou 'c1ui du Crépuscule-: (1 l\1an\'anlanl l li­
naire)·

11 f'IUI nol '1' ,lUS i Imi' 1 l'riorles clis­
iilldes dlln:-: l' "H)llIl iOIl Illol1i\diqll(~ : 1 w
nllll l 'S lroi.~ pn'lllil'rL':; ïwin ..:-:. Iï'..R/"'il.
en ùc:::c('l.lthnL, 11/UII(,. JI III' ain:-,i din' Hll­

de:->l'u::> le lil Matih' " lui (J '1 ru \\1Ill ct! . 'l'­

Laine' ljllalil":-;, d' c'l'lain.' aUl'ihll\:-. ul IIUII­
\·oil';-;;_ ) ail;'; la qllaLfÏi'llI il cn pl' 'nu po.';­
;;; s.-::ion d "finiliv III nI - \'oid le illl dt'
bOllnne - cl oÙ a li'lI l, ffI'und COtl//)ol
CIII!''' l'E,~rl'il cl [(1 }{rtlii'I'c, ()l't rr:::;pril ,'1
v'linclI d'ahOI'd 'l 1 ui:-::, l'cnù ,\Iaill'c p li
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notre terr ê t l, centre où s' lin" le
·ombnL.
.cL~ tel',u:c. san ~hit « ~l.la/l. II (1) (homm )
lcimfi Le~l e qUI ou n rrnport ,quell > fo1'_
n~e -.- eL Il peul, y en avoir' un million _
l;etlll LI~, c~ ..11,' i~m('me l'ER/JI'il, l'rlllr>lli(lf:II(:C
(,l.ta Mattel e, et Mme J lavahkv flOU: cn­
~~lgn que ~;haque UI" ..?~jl pas:'cl' par' le
Legne humall1 dan C(~t UnlvCl'S, - La .'[0­
nade est ]'~''Pril . Divin clans l'homme,
u. Une Porlll:>n d Moi':mèlll" .'. (') Li~\' la
L"~~, a La~.oo, est-ce qU.e ln voi"' une Lu­
rnlere ou cl umombl'ables dans 1:> ciel "Om­
br de minuit? .. - Je ,'ai une !-lamme

Gun1dev::l, c,ôlllenanl dcs loi lillcelles nOI;
délacl1 'es ans nombre... " Ln Flamm"

'e 't l h'Vara, manifc lé dun" le Premier
Logos, les Etincelles non-d~taché's sont
Je. Monàde hUhlaines ct d'aui/'es, qui,
ayant 1~ même désÜ' Cf Ile ICIH' Pèl'C, celui
d' ,manIfester, se .Lournent cr~ le m nd"
d .1a Mati_:'l'c, .passant d a1)ord pal' ks
trots LOgOL, puis en . ~pt groupe:;, pal' les
. cpt, en rcevanl d'Eux '1- li l' Colol'ctlion
Individuene. n JI a sept. lype~ cl la l\tlq~
na le, repré~enté.· 1 ar. 1 s "cpl couleurs du
sp .'cLreola1r , et votln POlll'èltlOi on dit :
I( 'haqlle homnle .st né SOLIS une Planète. Il

Avant de'ontinuel' il m' semble utile
l faire Olerdion des sepl. pLans, ,t alls 'i des
corps Olt formes dan::; lesqu b. L'homm:' y

( 1) Penseur.
(2) Occull Catechism, Secnl Docli'ille, r, p. 1t.~"

no?s, don,n~r lui-même cette grande leçon sur la
Tl'lnlté diVine, lorsque, après avoir ~crit ou ensei­
gné le nom de JtnovAIl Elo/Lim ou JÉILOVAlI les
Dieux (cc qui semblerait ex.primer JéHOVAH mul­
tiple en un) il a gardé le plus parfond silence
sur son essence mystérieuse.

Arrêtons-nous, comme lui, dc.v~wt cet abîme
où se perdraient en vain toutes nos méditations.
JéhovéLlt est ESp'l'it (/), on rloitl'adorer en esprit
et en vél'ité; VOIlà toute la science fJue nous pou­
von~ avoir de la Trinité, en attendant la vlsion
béatl.fique. Usque !wc lJenies et non lJl'ocede.5 a1ll­
pli"ù"s:« Tu viendras jus{lue-là. mais t,u n'iras
J) pas plus avant (2). )1

FlN

AllflÉ G, P. L.

(J) Dans 10 ~(ms oxprimé f;j~d.c:;sns.

('-1) Jab, chap, xxxnll, verSet J l.

P ul fon ti~nn [' L qui r nlpmoLi de $on
corps phYSl(fll ' ~n s'enlrepénél.t'tlnl. (coml'l1C
pal' xcmp.l' l'an> lan l'cau). '5 div 'r~
corps sublIl~ el. qui s'éten.denl au-delà du
{'orp::- ph,\':'.i([I1f' forment un n(:'hI110<.;ill"
111111 in 11.... ('. 0 \"0 j'( le « l'Jill Nt ". -

l, AcH
2 Anupildaka
3. Atmâ, Espl'il
4, Buddhi, Am spil'i.LllclJ
Corp. bÙuLiflqu CBli8s body)
5 (1) Mana' supél'i,·ul'\. Ame- l 'orp~ cau al

iV[anas in r',tieu[' Illurnainc }Corps. menLül
G (.2) Kàma. Ame animale orps ; 'tral
7. Sthlll::t Linrra ShHrÎra Douhle él.h ~riqllC.

. ~th Itla Shal'LI'<1 Cores physi.qu
.Te pl'letal l ' Iccleul' d'" voul,Oil' bi'l1 prè­

:l.er toute son altention il cc qui va-soÎvr> à.
propo. des l( lomes Permanenls li, suj '1
"min mm 'tll. a,b"trail et du plus hant inl.(}­

rôtI. el que je .h-ailcl'ai <];,lI1S mon prochain
article·

Anna Frnw..
(.4 SLI i IJre).

(1) l'cr et 2" règno é1t!1I11111t:J1 Sur le plnn Illen!,;)I.

(+!) 3' l'ègnc élém otal SlIr l'Astral.

el')'(//{! da I,~ l' 11" d'(WÎ!I, 1111 de ln }Jage 122

Li re: }.[on:uies au li('.u do Nomades
Li\'o: .Ti\'û.~mà :LU liil\l ,Le Ti\";\lmÙ.

EXPERIENCES

sur la Transmission des Sensations
AU MOYEN DE

Conducteurs Métalliques (1)

Le::> eXQÙl'ienees qlle je vais rar.iport'I' n Cl

doirent "\\re con~idérÙe;:,; qne 'Ùlll Il Il: \llll,

:,;intple inL1icat.ioll P )Ul' le.' personn;~' qui
me :-uiVl'onl d'Jo::; c LLe voie rtcoJ'(~ ilu:.·­
plol'éf~. JI 'sl [01'\ cli[fi 'ilc, en eff)l pOUl' c,­
lui ({Iii oh:'en'ë d s phénomènes nOllvr.:w.\~

<.le saisir 1 \'él'ilabl li.n qui 1 s en 'haii1i~ :
011 esl exposé li attribuer fI une can~' I.1n;-
III de:" ffel- semblHlJlcs 'n appUl'cnee,

ITuil rui, en l'é..t1iJé, sonl souvent du. ft des
cau cs diff>l'enlc:3; e dang-er esl sp"cia1c­
mont il r c10ut j' quai d il 'a~il d ph(~n­

mènes psychil'Juesil la sugQ:e~tion jOll'
IIn:::i grand rOle· Ce n'e~l l[u'apl'(' de nO\11'

(1) bXLl'ail de l'Ea;lb'iori,wti01t <le l(l Sensibilité,
p:1I' Alh!):rl. de Roch;\s (\"oir aux anuoncc~), .

, 1
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mi~ncs que j'al ouser\'c.s, de ll1<lllièrc· ft V;I­
l'icI' les conditions pour élimine!' les fflU~­
~ei; interprétations cl ;'\ les comparer ~VC(;

t.:CIIX qlle j'ai obtenus avec d'autres $IlJcl.~.

C'est ainsi qu'uyant lu quülquc puri.
que MÛ.3I1ICI' ôlvnit endormi ulle . dame en
n'lcliunl sa canne dans l'eall d'lIl1 bassin 0(1
celte dame ;wail plonge SOIl ollllll'cllc, jl~

sorlÎs le matin nvec Polill, que j'CllllllCIWi
SUI' le. bord de la Marne. Je le priai ..1101':-;

de ,tremper sa canne dnns la rivière, oÙ je
plongeai 1lloÎ-lllèrnc III mienne il quclqllc~

pilS en amonl, Cil faisant. un cffOlt lllll:"­

culair·c· CcL effo!'t dûlcl'lllÎna IIlle Cünll';}(:­
turc violente dll bras du médium, qui fail­
lîl tomber li l't~au, comllle Si celle-ci l'avait
nU.il'c. Je recollllncnçnÎ deux ou trois foi::.
I"èxpcricnce dans des posit.ionf'. diverses ct
je constalai qu'une barque Ou un petit. cap
interpose cnlr~ nOliS dou:'\: arr61ait l'effet.

Nous I"CVÎtlilles alors dnll::; Je jardin de ln
\:jll<l cl nOliS pl'ocêù;Imcs il dcs essai:,; ,",1­
ries. Nous obserVÙllles <lillsi, pm' c:,\:(;lllplc,
que la secoussc sc Pl'opugcail très facile­
ment pur le jet d'LIll tuyau tl'nrJ'osag'c ou le
long d'un III de rel' servanL il l'dcnd'a!.{i~

de la Ics~j\,c : 11l:'li~. tians le prcllliCl· cas',' il
f:lllait qlle je loudlasse le jet <Ill sorlir tltl
la lünce, cl, d<]n~ le secon'd, que le fil de
fer ne [lil. pas mis en COllllîlun iC;ltioll t"ln:C
le sol pur un autre corps au:"Si cûlldlldcllr
C[ue lui,

Aprcs dëjeunel', i\f, de 1\ lbel"t is nÜlIs nc­
compngnn dans- 11011'e prolllcnnde, cl voici
comment. il nous :l rnconl':, dan;; une revlle
ilalienne, les fnits donl il nvnil. (~lê lt"l1loin :

H De Rochas, Politi cl. 11lOi, nous nom:
n~nclinH~S :'>lIr 10;'; hord~ de la Marne, rivien:
qlli divi::::.c en deux parties la commllllC de
Joinville-le-PunI. Lnrf{e d'environ ÙO me·
1l'OS, profonde de :) il 10 IIlclres, elle a Uli
courHnl pOil rapide, Le eoloTl{~1 munla :-:111'
llne harque et sc fil conduire au milieu d(l
1:1 l'i''iere : Politi cl moi llOIlf:i en pI'ÎIlW:-;
tlne autre ct. 110US desccndillH'S le COlU'alll,
pOUl' nous al'l'êlol' il llile di:::luncc d'('m'i­
l'on 400 "mètres,

l( Il élail convenu un.:(; le colonel que,
lorsqu'il fel'ail llll sifrnal en êlc-vant:-:a
cnnnc, .i'in\"ÎknliF; II" m0dilllH Ù plOII!.!('I' 1;1
~iennc danf'. In ,·j\·il'!"c. Polili dt\":lil 10url1('1'
le dos à de noclHlf: POUl" 110 pt'!:-: \'oir· qllJnf!
co dOl'niei'_ Ù f:('11 l!Jllr, lnllclH'r:lîl. l'I"i.!ll.

« Cela fui fuil. 1.(' COI01I1'I donna l" 5"i·
f{tlal : je ll':'lll~rlli:-, l'ordre il l'oliLi, qlli il1l­
tncr::::e;l sa l':Hlll(' t'l nllendil. Ouelqll(,::;' -",('_
cancres S'êC(1111i:n'ltI F;ans qut:' le I1lcdilllll
ressenlit autl1n I.'ffcl. Toul :'t cuup, son brus
fut violemmenl. ..::ccoué, sn llwin se con-

trncla ; il chercha il rcsister tanl qu'il pul,
eL on voyait qlle sa C:lnnc était u.lt.ircc au
fond de 1<1 ri,·icre. ,j'êlcdlÎ â mon 10111' llll
bidOJl pour <]vcl'Iir de Hodta~ que 1<.: phe­
nomené "clluil de sc produil·c, II Ille (J(:.­
c1ar,'l éllsuilc que Illon signal COITCf:'PVII­
l.!<lit Ü l'iltllller:::ioll de :';a C:1I11le avec 1111 rc­
lal'cl de Iroi:; ;j qlla.tre sceundc::., Jll'uhuble­
ment llécessaim pOlir la lrallsmi~ion de ln
for'ce ntagndiquc. Celte expérience full'c­
pt-10c il phlsieul's Jt:pl'iscs el donna cons­
Illll~lllClll le l1lême l·csuUal. t\olrc hm'que
('laIt placée il peu [Jl"(:s sur 1<1 lnèlllC: ligne
qlle œil\} de de Hodws p:u' rnpport. :lU fil
de I·cau·

(lliand nOlis VUUIÙlllCS agil' Ir<lnsvcl'sale­
lt1('lll, le colonel sc tint SUl' le lJord de la
r'ivil'l"c, el nOll::i nous eloignÙlllcs, dnn~

Ilotn:: hal'lllle;, cH nous dirigeant. vers l'au­
Ire hord,_ perpcndiculaircllIenl il la direc'
\.ion dll t,:olll"anl. I,e::- crre!.s magnéliques ne
flll"cnt peq;ll~ flue jllsqU'à Hile cinquantainc
de 11l('.\.I'C:; : ec (lui lend il prlluvcr quc,
pVUl" Illl sujet de la sen::;ilJililé de Polili, la
."ùt,:ousse lllaglll:li{P1C esl pCI"ÇIW dans le
:-;ell...; du Cl/uran!, su,' lIlle ll\ilS~C d'CHII qui
Ile Œèpa:::e pati IIlle ciuquantaine de Iflêlres
de IHr'q~llr pour' une rivil~re COlllll)c la
Miu'nevd qui's'élcnd ;\u moins jll~qll'Ù /,00
IlIÙJ,rCS de lûng"llcur, Les expéricnces fnilc.<:,
l~) jOlIl" suivant, Sllr les rails d'Hn lr:ltrl\\"ay,
laissent. iiUPP0S4..H' que cell.e force Jleul ~c

tr:.Hl:31l\cllrc Ù IIne di::;lancc iJenucOllp Jllu~

~l";lnd, gl'Ùcc Ù (~C Ilf)ll\·C.HI gcnn~ de con~

dl1clcllr.
Il Les expérience:,> SUl' les l'nils furenl

cx:écult's de la lll:lnit~rc suivanlt :
" Le colonel :"e tint ~lIr lc pont de .loin­

\·ille, qlli II'<I\'CI·."C 1:1 !\l:.ll'n(' cl f<.l1l' 11~ql1cl

a::-sl~ ln ligne du I.raltl\\":ty do Champigny,
.\ l'insu de Politi, nouS avions arrèlé nos
ol1\"cnlions,

Il dnil tO h. /10 du malin, Polili ct moi
nUlI:, dc\'iom: nO\l::' l'Ioi,gnel' de (Ic nochn~

('11 longcant l'un des rails dftn.<i la dil'ectiol1
de Ch:"llllpigny ct en llwrcl.J:lnl rapidelllent
TOlls léS 20 ou ~{O mt'Ires, Je: ÙCV:HS onlon­
Ilcr HU médium de prendre conli.lcl ,l\'cc le
r;)il Cil nppuyanl sa canll(; d(:ss.Il~, ,cl je
dl"'<Ii:5 {':",pn(;('I' llll':-: llnll'I'~ df' t.1'lh' I:H;nll
qlll~ J'Lill (1(':-: contacl.~!'c p,"odlli:-:il il 10 h.:'I:"",
prêGi::-I'..::.. Nn:-. <lell:'\: lIlnnll'c~ l"hml n:g-I~c:-:

l'une ~lll' l'alllrl'', 110U:-: 1I1l11~ lIitlllC5 ('Il
111:11"(; Ilc'

'( C(Jlllnlt~ je l'ai dit plll:-; haul, le médillrn
ne (:1l1uHIÎ~c':nÎJ p;1:" no::.- ;u:;c()[·ds. A Jl:,<:.i ,

quand nOll:-- rÙIlH':-; il IlIlC eenlninc de 1111>­
tl'e::; de de Hochas ct qu'il loucha le nlil. il
(uL surpris de ne p<.lS recevoir de secousse!

(

\



, '

LE

'( i\ou.- S UHllCS déjÙ LI" P loin III e1il-il.
« - Ne l'inquiN cl l'ien, llii l"'P' n lis-j,
<t n U~ '1\'on la on ign 1 mm'ch r, 1
tI nou' ne cl vons pas p 1\ 'l' ci aull'l~
.( ho e, lt

«, 111 ';jure que HOlL:' nu' "Ioigniol'l;:; J
l' "P '.lai cl lcmp ,il temp' il Politi J'or­
dr d'appnyer sa canll sur le rail, ce q\l'i)
rai-oit nonchalamm 'nt COIlHn· , i l'in lIC­
e', ' était cl "jà 1)J'ouv';,

<t Il cl vail ''imagin l' qu 1 colonel "lait
con .... lamrncnl en COnla t avec le fcl' du rnil,
e.l il ne puait comprendl'e pourquoi j
m'ob~tinar à m' 'loirtu r (Tuall il "lait cl ;jÙ

cl "Illonlré qu'à un plu,' c urIe di Lane la
,e ou::; ne pouv<lit. l'aU in Ir ,

« Enfin, \' ilà 10 h. 54, nou~ '::3 mm ," il
1,1 0 m' tl'C ùu colonel. J' lai ' encor
pa:scr q\lOranl -cinq ..cconde-, u(1l'ès qlloi
j' ,.donne il P Jill 1, lou il 'r (f> rail. 11
ob ·'il. 1 SOlll'Ï1'C aux'" l'C:;, nHli~ à pein
a-I-il eu 1 t mp- d'approch 'l,' ~n caun ' dll
f r qu'il jef,lc un ri cl, doul lH' cl un jUI'OJl
en pm;. puloi l'omnin.

1/ Je 'on lnt fil!' :C. cl it'Tis .'ont )il­

lI:acluré~, '1 cru los tendon:: du p igncl
"Ihrcnl Violemment, En faisant 1111 'fforL, 1,
m."uium tl,l'rel Il "a c.anne du rnil, la j LI'
1 III de lUI cl."' fl'oll la l'nain.

(( L'exp ~('i 'nec avait rt"'II:;si d'Ilne r<.\ç(m
inclé~.iahle I~lai~ il fallait la rt'Il(~t r, ain ... i
'III J cn n\'al:; OrlY nu (1\'(: de B( ch;):",

li Nous nou' "1 junàlllcs ncorc '0 aL­
l 'n.dant. l'aulr' . 'Oll::;~e qui derait s 1 1'0­
cl~lII'e il ~ l .heul·c pl' "cis ':" :\0li " pan:oll­
t'un~c,~ amSI -(li) nli'l!' s, A d ll,X repl'i'l. ~,

1 l,Ill, d.C\e!lll. plu!' limid', pêll'C qu> la
nHlIn hJl faIsaIt mal, fOIl 'ha le "ail. Inai~
~'ln5 rë ·ullal. ~e flll il Il Il IIn.'_'> ct f(u 1.
i/H·S.. nrl.~ qu'il rc:=:~(\nljl ln r/('lIxii'rnc
Sel:O Il:;, "ô

H XI ''l'iellc ", <Ill' nous </\'on' l' _

Ilol~\"cl" :5 1 j ur ::5l1i\'anl. à lin di 'lalle'
moms t'TI'and • mai' en variulIl danlllhtfTc
la, f~)J'Il1, des ph,énom "/1 .~, P'uv nt êtr It;';.
p ,1 s a \:'olonl ' par qUI qll ~ il. l'

cU rI rnii:rc pll1'n,~c ri M, <1' Alh dis
'Olll[>OI'I' un • l'c.~ll'i 'lion: il U tlllÜ", dl' ~i­
~nal l' qUJI fallail CJu l'lIp ";raklw ùt l'Il
l'a/!pùrl.lll,,!r'll 'liçPI' v,ve' l, :::.uj·/' C'e...::l cc
Illl , ~nlll II(~u l'un> façon 'onslanl "IlÜe
1 o.lrl,1 el III0 1 il là ~lIjLe. d":; Illagll ~Iisllii Il.''::
p... ·c'~ nl~; M. dC',:\lh, dis lIC pl'Ol11i:ail
n n, a mom.. que je n 'uss 1Il01l1elltrHle­
ment 'labli le r'lI )Jorl nLre lui l PIJ/ili,
rn Je tOllch:wL

.\I1JCI'( ue l10Cll,\:$,
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INFORMATIONS
Ou nou. iororlll que ll(}tre collaüoral ur L Hl-

I!CS (1.. 'ou), vi~nL d'ètre :mncb' tt 13 réd~clioo de
l'lllitiatitm, ell qm,lilé de .!ccrétairc de la rédaction.

1/'.

Service expérimentai de l'Ecole Hermétique
A l'ou ... rlure d T:l. session procbaine il sera k"lbli

à. l'Ecol HCl'lnéti(luC 1111 centre d'cxpérimentation sous
ln lIir Clion du pro~ 5.."i ur QuiuLOr.

Dans culr' seronl onlrol les touleS expél'iences
touchant "occuhisme 1 Icl,ll'S r: ullals publiés dans
l'jnitiation.

Les p rSOIlDCS désir liS S de voir mettre ail J ur eL
cxpérinl tltCI" 1 urs déc()u.I'i~rlessonl priées de s adres­
ser dire 1 IIlCnL au professeur Quintor Ecole H nné­
liq ue, l'lit: égu illr, 13),

o plus àuronl lieu 11 l'E 01 des ours pratiques
t d'application de J'occultisme: b,rpl'l S , ronllalÏon

dos 1l1editulls t sOlnn:unuul s, magIC, r1s)'cholll 'trie,
'·0)':1110 , ~ rmnlion des jls)'cbom' (l'es miroirs magi­
que:>, el-e, .. lnUol'a l.Qi l' d'alchimie.

Extlrcicc;; et 'onsullOlions d graphologie, cbim­
mun ie, système de Gall et. d uval r. l.arots, géo­
Illan ie, cle."

1...., d:tl' 'l'acte ûe l'ouverture d s cours sera publiee
dans l'Initiation 'l affi lu! à 1 Ecole.

Lct Direcli(m,
PAP 's...

**
Ecole de l'tlagnélisme et de Massage

Les X:llllcn' de l'Beaie pl'atique (f' J1faynéti me et
(le 3Jfl~S{lgt: ont cu lieu Jlubliqu III nt les 3 ct juiU~
'HI sièg.l de l'Ecole, 23, ru niuL-Mcrri, Paris, devant
d numbr 'us '5 JI rsonllaliLés médicnl's Cl s ienti­
Iiflll :;.

L Jury d'examen COlllpOS: des professeurs: MM.
Dun'ill', li'nbins cl Clmmpvilh~, do l 'nI' En nusse,
IIQ ur MOUlin, ooel ur Rid l, H:lUdricourt, d Leur
Paul (II ninl-~l:Jrl.io, a décerné le Diplome de m.a­
glll!li:>cm' praticien il MM, Dclarllellc, 'léri l', Pi rI' ,
lIêbèr , Mme Josel Cl lM. Aubert, Labrousse, POiul
Cl Dulrail.

Dans ln SCl';lioli de ~Iassag J SIlI' 1 (j clinoe \]ui pos­
tulai 'Ill, 1:3 001. reçu l' Dipuimc de ma ~UI' praticien
dans CCl. ordr Je mérile : Mlle Jacqu \s, MM, [érier,
Allb ri, elaru Ile HàllltCr, Ourla)' Mme Josel,
~IM, Pi 'rre "'nIque, B:lL)', Marnet el Point. '

Ln C:ilmmi~sioll de '(Illtrvlc, d'accord a\"c le Jun'
.1' X:lII1Cn, 3. a· rdé /a 1.11 :dajlfe d'argent. eL 1 1)rernie"r
prix d'instruclion à M. Céléricr, le d oxiê.me t troi­
sièlll n pri:l: à 1\1. Oelnruelle et MUe Jac(jucs,

EII lllt'. il n allribu : l' Prix du D ctIJur UI'tTÎlIe ~
i\1. Vklor Lclollç rJJ:lSSCur pr:Hiqu:lot, Cell haut
c1ilSlin lion, d'apr s la ,"OlollLé du L'stalair , récom­
pense l, mngrll!liseur, mass ur U fi 'de in qui :'1
outanu l, rlul>"rand n mhre cl' guérisolls claus l'an­
n'~e p:1I" relllplOi du magnéü Ille comhin' ou non a'" •
le IIl:1ssog , mais ~ l'c. du ion d Wu mêdicamcn

Enfin " Jur)' d·exalllnrl CX:llllioa la lh "se, la Pola­
rité tlmls r lIil'ers, qu' ~souti,lllail Mm la Kent:"
fCmllle de leltr s dans le bot d'ohr...enir 1 titre de pro­
fC:iiseurà l'Ecole. Celle œllHè admirable, le (ruit
d'un lr:lv'lil p 'rsonnel, a Ohl IHl l'approbation de lOu
1 s rro~ 's ur (luÎ 0111. déc ra' à Mme Mac Kenty.
apres ra ....oir enlendul d:lns un COurs improvisé en
quelques .n~inlllès, le litre de J'r fessellr à une eltaire
Je III:lglléllsm ,
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Albert JOUNET

LES CLASSIQUES DE L'OCCULTE

La CLEF du ZOHAR
Eclaircissement et Unification des Mystères de la Kabbale

Un volume in-8 carré. Prix: 6 francs

L'ouvrage va tout de suite :lU cœur du Zohar, la sa partie la plus .essentielle et en mème ternl)s la plus
obscure, mais qui, bien comprise, éclaire le Zohar entier. Cette partie, c'est le line du M.ystère, le Siphra
D:énioutha. Siméon ben Jocbaï lui-même, dans le J'JOhar, déclare (lue ce Siphra est "essence de toute 1;\
Kabbale, comme le blé renferme, cn puissance, tontes les variétés de farines, de pains, etc. L'auteur, au cours
de son oU\'rage, traduit entièrement et nettement le Siphra. Pour apprécier celle traduction, il suffit de la
comparer a,:ec celle d? Jea." de Paul~. Cerf:Cs, ~a .t~~ductio.1I du. Zoha~ I)M J«:an de P~ul)" est" u~e œuvre colos­
sale et admIrable, maIs Il'ctant pas Kabbahste IIlItlC, ce de\"oue tra"ali CUI' Il a pli toujours penetrer les passa6'lls
les plus obscurs et les plus initlatillues. Et on le constate notamment à propos du Siphra, dont la traduction
reste çà et là quelque peu sommaire. A ce poillt de yue 1:1 Clef du ln/Hl/' sera donc un complément nécessaire
du grand ouvrage de Jean de Pauly.

Mais il n')" a pas que la traduction. Il)" a "explication. L':lUteur a)"ant décou\'ert (lue les vingt-Iluatre
premiers versets du Siphra étaient la clef (lu Siphra lui-mème, lequd est la porte sccrète donnant accès ail
Zohar, commence son IIne par l'cxplication de ces \"erscts. Il montre comment ils contienncnt les lois .Ie
toutes les évolutions matérielles, spirituelles, dh'ines, et Ics plus hall tes '"érités de la philosophie occulte.

Apri:s cette explication générale qu~ résumc une synthèse kabbalistique. l'auteur aborde l'explication
particuliere de chacune des dix Séphiroth, eXlllic:ltion justiliée par nomhre de eiwtions des meilleures autorit(}s
kabbalistiques. Puis, dans un chapitre intitulé: SUI' nature, la Clef du ZO/lIlr montre l'application direcle des
lois de la kabbale à l'univers vivant ct à la réalité visible ot invisible. Ce cOllu,itle (Je la tl'adition occulte par la
vie Il'est pas la partie la moins intél'essante de l'ou,"ragc.

Mais la Clef du Zohar continue ce contrôle jusqu'aux détails et aux l'ormilles à la fois les l'lus précises
et les plus occultes de nnitiation.

Dans un chapitre intitulé: le Grand Arcane, les fOl'lullles de symboles lit de nomill'os sont étudiées avec
un éclectisme et une clarté qui n'a"aient jalll:lis en,'ore été atteints, On vnit I~s causes les pills profondcs
d'erreur dans l'étude des arcanes et le moyen d'éviter ces erreurs. On saisit les divers ternaires ct l'0urlluoi un
même chilTre peut désigner des arcanes différmlts. On l'cut concilier les forlllllies préférées par la devise des
écoles ct on dég:lge, parmi ces formules, le véritable ct suprëme Grand Al'Calle. Celte partie est 1;: mise:lII
point et la solution du problème des arcanes et des nomlll·es. A l'occnsioll du tcmaire, la Clef du lO/lfl" étudi,'
aussi le grand Nom Divin, son usage dépra"é 11:11' les magiciens 1l0il'S et ses ,'al'lIl)I'ls nvec les formcs coupables
ot avec les formes légitimes de l'amour. Il y a à ,les vues profondes SUI' la I,cf\"crsion des Chananécns, ~t SUl'

certaioes erreurs modernes.
La science des analogies concenlrée dans Ics Arc:llws est ensuite étlldiée dans ses ùé\'cl0I'Pcml~lIts.

C'est le long chapitre intitulé: Les con'espondmlccs, la magic d le 1lsychÜmc. La Cle{ du Zohar ("~;pose les
applications des arcanes kabbalistilJues à l'h)"pnotislllc,' au magnétisme et au psychisme. Ellc n,0ulre les
sUs,Jlestifs rapports entre les doctrines du Zohar ct les expériences de Heicheuhach, elle Ïtulique les p."inciiH''';
de 1ambiance mal!,ique, divulgue le sens ésotéri(\ue de la lluadraturc du cercle, cl ses relations :""ec le l"\"<:I"~' d,·
l'année ct avec l'elixir de vie (la conservation de a santé spirituelle et physique. •

La Clef du Zohar étudie ensuite l'alchimie de la Kabbale 'Iui diffère ell plusieurs points de J'alchimie
ordinaire et l'auteur rend raison de ces différences • .-\ cc propos il cite un docun\lllll- muderne rare ct l'cu COllnll,
tendant ~ prouver la réalité de la transmutation. Il s'agit d'une expérience l'récise accolllplie au XIXO siècle. !'t
qui n'est ni celle de Tiffereau, ni celle de la Société alchirnilJue de France. VlCnnent ensuilllia Kabbnle nouvelle,
la Kabbale chrétienne (lui concilie la Kabbale ct ct l'(<;sotérlsme chrétien, traitc la Réinc:lrnation. Arrive l'nfiti
l'elt..~icati?n, verset. par verset, de tout le ~iphra D;é7.iolttha et, par conséquent de tl)~lt le Zohar qui n'cst. qu'UlIl'
amphficatlon du Slphra. Nous avons omIs de llarler des passages concernant I"s {It\"t~rscs :imes hUlllallles, el
de plusieurs importantes vues de ce livre. 1\ ais la [Ilace nous manque N nOlis en :lVlIns dit asse~ pOUl' I,'s
lecteurs compétents.
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RELIGION
DE LA

CHRETIENNE
~

1 ;

r.
MODERNE, SCIENTIFIQUE ET PHILOSOPHIQUE

Accompagnée des analogies et des différences qui se rencontrent dans la Religion
des Epoques Aryenne-Orientale' et Hellénique

L. S. FUGAIRON
DocLeul'-èll-Seioncc:I cl Docleur cn Médecino

PAR
S. G. t Johannès BRICAUD

EY~que-Primal

..
,

Ull mlume in-:b. Prix: 2 l'l'. 50

TI-aité de Gnose Moderne. OU\Tage de pl'ès de 400 pages dont le but est d'exposel' un
Christianisme scientill(IIW ct philosophique, lei que peuvent l'accepter les savants et philo­
sophes spiritualistes modernes. Pour la premièl'c fois, l'Esotérisme, les Mystères' de la
religion clH'l~ticnne sont révélés d'une façon daiTl~ ct pl'écisc. La publication de cct ouvrag'e
aura sur les nouvelles tendances rdigieust~s IInc influence considérable. Les dogmes, la
mOl"cllc, le culte de la Gnose du'étiennc font l'objet de cc livre éCl'it. par les deux chefs du
mouvcment gnostique modcl·nc.

'Pour paraître en Octobre
SÉDIR

. ..' ,.r:.JâJ

BREVIAIRE MYSTIQUE
Petit in-Bo imprimé SUI' papier de luxe, en caractères elzévir, rouge et noir, lettre

initiale ornée, avec encad.'en)(;nt rouge, reliure souple. Tirage à 300 ezemplaires
numérotés. Prix: 10 francs.

L'auteur a écrit ces pages, non parce qu'il a cru avoir trou\"é quelque chose de nouveau,mais
parce que plusieurs les lui ont demandées. Sédir n'a pas cherché non plus à glorifier une croyance,
mais à ce que tout homme sincère: rationaliste, catholique, panthéiste, luthérien, bouddhiste, parsi
ou mahométan, y reconnaisse le sentier de la source; car Dieu seul peut étancher la soif d'une ame.
n s'est apeliqué à ne p~s y mett~e un mot inutile? car: Cl Je crois, dit-il que souvent c'est le génie du
lecteur qUI sc communique au hvre. » De plus, 11 est de beaucoup profitable de ne connaître qu'un
volume médiocre à fond, que d'avoir parcouru à la hâte une bibliothèque de Chefs-d'Œuvre.

Dans ~a pre~ière pa.r~e : La Journée, on trouvera (Iuelques règles de conduite pour ce
grand œuvre qu est la Vie quotidienne.

La seconde partie servira de Bréviaire à ceux qui goûtent le charme des formules tradition­
nelles 3 si on pense que le P~ter renferme tout, ou que la prière jaillie spontanément du cœur est
plus \'I\"e, on pourra ne pas s en SCrYlr.

La troisième partie La Voie, La Vérité, La Vie, s'ad,'csse ault idéalistes familiarisés par
leurs études ou leurs intuitions avec l'Invisible dont le type essentiel est Notre-Seigneur Jésus-Christ.

La quatrième partie La VolÎe étroite est pour ceux l{ui ont fait un grand tour dans les sciences
d~n:, le~ arts, dans les êtres, et dans los choses, ct qui veulent vivre quand même, malgré toutes le~
desillusions.
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L'EXTERIORISATION

SlXIl~ME I~DITION

augmentée d'expériences nouvelles pm' 1\'1 M. BOl RA C, JO 1RE, BR 0 QUET, ete

Un vol. in-S carré, avec 4 planches lithographiques et de nombreux
dessins dans le texte. - Prix: 7 fr.

i,
1
<
1

Quand il s'agit de phénomènes basés sur les impressions des sujets anor'maux
comme ceux qui font l'objct dt~ ce livre, il importe, avant tout, d'cn établir'la réalité au rno)'cn
ci'observations aussi nombreuscs (lue possiblc, l'ceueillies sur cies sujets ct par dcs obserya­
teUl'S différents, Aussi, dans celle sl:J:ième éditzon, M. de Rochas en a ajouté un certain
nombre préscntés avec asse? de (Iétails pour permettre de reconnaîtrc les variations indivi­
duelles qui ne peuvent manqucl' dc sc produil'c toutes les lois ~lIe l'on optll'e sur' des ol'ga­
nismes vivants. Quel(lucs-uncs de ces observations, comme cclles dc M. Boir'ae, per'rneLlent
même d'entrcvoit' des lois plus génél'alcs que cclles que l'auteur avaient soupçonnées j aussi
a-t-il été heureux de lui donner un nouvcau support par l'exposé de ces expériences récentes
sur la conduction de la fOl'ce net·\'t~use.

M. tic R.ochas traite égalemcnt tle la tluestion relative aux point.s hypnogènes et à
la localisatioll de la sensibilité dans le CUl'pS a~tral, phénomène qu'il avait à peine indiqués
dans les éditions précédéntcs.

Ensuite, il fait de noml)rcuse~ citations d'auteurs anciens, à propos de l'envoûte­
ment, de la Poudl'e de sympathie, de la guél'ison magnéti(lue des plaies par la transplanta­
tion eL des théories de Maxwell.

IL y a, dans l'étudc des laits peu connus, deux écoles: L'une consiste à les présen­
ter comme une découverte tOllt à fait modernc et à s'en altrilmer le mérite. On en connait de
trop nombœux exemples, soit (lue les alllcUl'S aient réellement ignoré les travaux de leurs
devanciers, soit qu'ils les aient, de parti pris, laissés dans l'ombre.

L'autre (et c'est celle à laquelle 111. de Roc/tas ap}Jartzellt'1 s'el1'orce, au contraire,
de rechel'cher dans le passé tout ce qui se rattache, de près ou de loin, aux phénomènes
observés ct à remontel' autant quc possihle aux sources mêmes des traditions, d'abord par
esprit de justice, et ensuite pal'ce (lue dans ces traditions il )' a presque t.oujours des cil'­
constances spéciales propr'cs à orientel' l'esprit. du éhercheur dans des voies nouvelles.

L'Administrateur-Gérant P. CUACORNAC.


